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ce. Dans les lycées existants,
les structures et les rites se
sont figés dans une routine
sécurisante. Dans un tel con-
texte, il est autrement difficile
d'entamer un projet à large
envergure. Dans un nouveau
lycée, un projet global est
possible. Nonobstant, le pro-
jet dans le lycée Aline May-
risch ne se situe aucunément
en dehors du système scolai-
re, puisquetoutes les actions
innovatrices seraient égale-
ment viables dans d'autres
écoles. D'ailleurs les contacts
continus avec d'autres éta-
blissements constituent un
élément i mportant de l'ex-
périence.
Quels sont alors les ter-

rains communsetles différen-
ces avec un concept comme
le "Lycopa" − lycée coopératif
à pleintemps? Gaston Ternes
relèvebeaucoupdechosesen
commun au sujet des objec-
tifs visés, mais celui−là est
plus centré sur une popula-
tion spécifique qui a besoin
d'unlycéeàjournéecontinue.
Unlycéetravaillant suivantle
concept Lycopa n'a de sens
que si l'entière population
scolaire est prête à assumer
la journée continue. Or,

l'éventail des élèves dans le
LAMest trop large pour per-
mettre un concept d'école à
pleintemps.

Ambitionset réalités
Les fondements théoriques

et les grands traits des inno-
vations pédagogiques préco-
nisées sont accessibles surle
site internet du lycée. Il faut
noter quele discours pédago-
gique et philosophique sur le
net et dans la brochure est
très prometteur, mais qu'il est
difficile de saisir les moda-
lités précises qui permettront
àl'expérience detransgresser
les li mites exiguës du cadre
général dusystèmescolaire.
Il fauttout d'abordrappeler

qu'il n'y a pas eu d'exception
pédagogique, pas de "lex Ali-
Ma" pour ce nouveau lycée.
Certains courants politiques
etl'initiative"Lycopa" avaient
à un certain moment oeuvré
pour quele nouveaulycée de-
vienne une sorte de "magnet
school", terme américain
désignant des lycées de
métropole spécialisés dans
certaines branches ou dans
des modèles didactiques
précis, qui drainent unepopu-
lationscolairespécifique.
Finalement les responsab-

les politiques n'ont pas voulu
pousser l'autonomie scolaire
aussi loin. Le nouveau lycée
se situe dans le cadre de la
législation existante, avec les
10 pour cent d'horaires dont
l'école peut disposer sous
condition de maîtriserle pro-
gramme prescrit. Les déchar-
ges pour les enseignant−e−s
sontli mitées àcelles qui sont
normalement prévues. Lors-
quelaconversationavec Gas-
ton Ternes se rapproche plus
de questions techniques pré-
cises, onsent bienque malgré
tout letravail i mpressionnant
réalisé en amont de la ren-
trée, les répercussions prati-
ques dececoncept ambitieux
neseferont sentir qu'aufur et
à mesure que l'expérience
avanceréellement.
Si l'on regarde donc toutes

ses celluleset groupes depro-
jet, onseraittentédecraindre
quelesenseignant−e−s duLAM
passeront une bonne partie
deleur tâche autour d'uneta-
ble deconcertation.
Il n'y a pas une multiplica-

tion de conseils de classe ou
de concertation. L'année sco-
laire a commencé par trois
jours d'introduction, pendant
lesquelles les acteurs se sont
rencontrés dans l'enceinte de
l'école. Ainsi, un premier con-
seil de classe auralieu dès la
rentrée pour que les en-
seignant−e−s puissent con-
naîtrele profil deleur classe,
des collègues et des élèves. A
ce moment, il s'agit également
de définir un "code de vie"
pour le fonctionnement de la
classe. Chaque élève est in-
vité à définir un"défi" pourla
fin de l'année par lequel il
opère un projet autonome en
collaboration avec un "par-
rain" ducyclesupérieur.
Contrairement aux modèles

Dudelange et Pétange, le pro-
jet «Aline Mayrisch» ne
prévoit pas deséparation des
élèves en niveaux avec des
classes de niveau. Al'époque,
on avait tenté de promouvoir
les bons élèves enles plaçant
dans un niveau A ou B dans
leurs branchesfortes, quitteà
leur permettre de suivre des
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Expériencealignée, maisrichePourla premièrefois
depuislalente agonie du
modèle d'école globale à
Dudelange et à Pétange
au début desannées80,
uneécole del'enseigne-
ment postpri mairefait
l'objet, dansson entiè-
reté, d'uneexpérience

pédagogique.

Nous avons rencontré le
premier directeur du nou-
veau lycée Aline Mayrisch
(dénomméainsi d'aprèslefa-
meux personnage féminin in-
tellectuel Aline de Saint−Hu-
bert). Gaston Ternes, 45 ans,
est marié et père de quatre
enfants, professeur de mathé-
matique à l' Athénée grand−
ducal et enseignant au Centre
universitaire de Luxembourg.
En juillet 2000, il fut choisi
par Madamela ministre Anne
Brasseur pour mener le de-
stin de ce premier nouveau
lycée depuis bellelurette.

Travail defourmi
Nous avons d'emblée posé

la question sur son intérêt
personnel àdevenir directeur
dans un nouveau lycée, sur
ses expériences en matière
de gestion, ses compétences
pédagogiques ... Gaston Ter-
nes fait valoir, outre son
expérience d'enseignant, ses
activités comme responsable
au sein du scoutisme, qui lui
ont permis d'acquérir unefor-
mationcontinue dans des do-
maines aussi i mportants que
les relations humaines ou la
gestion de groupes. Depuis

une dizaine d'années, il a ac-
cumulé des formations conti-
nues en pédagogie et en di-
dactique des disciplines de
par ses fonctions de coordi-
nateur de module au Centre
Universitaire et de chef de
projets d'établissement à
l'Athénée. Il prépare actuelle-
ment un doctorat sur le
thèmedel'autonomie.
Une telle tâche suppose

évidemment uni mportant in-
vestissement en temps et en
énergie. Mais Gaston Ternes
n'est guère i mpressionné par
l'ampleur delatâche, puisque
depuis belle lurette il est ha-
bitué à travailler 70 heures
par semaine. Donc pas de
changement dans le rythme
de vie, mais plus de cohéren-
ce dans les terrains d'action.
Un homme orchestre et un
"workoholic", serait−on tenté
de dire. Est-ce cette attitude
parrapport àl'écolequ'il veut
transmettre à ses nouveaux/
elles enseignant−e−s? Gaston
Ternesest d'avis quel'i mmen-
se majorité du corps en-
seignant est d'ores et déjàen-
gagé à un très haut niveau
dans ses missions didacti-
ques. Mais si cet engagement
est essentiellement centrésur

une branche spécifique, l'ex-
périence pédagogique au
LAM présuppose un engage-
ment plus transversal, qui
dépasse la si mple transmis-
sion de savoir. La priorité
pour les enseignant−e−s est le
développement d'un certain
nombre de compétences−clés
chezles élèves. Autonomie et
responsabilité sont parmi les
valeurs pri mordiales qui sont
aucentre des préoccupations
dulycée Aline Mayrisch.

Une expériencesur le
terrain delaréalité
Acôté d'expériences péda-

gogiques en dehors del'école
publique− école Waldorf, éco-
les alternatives − qui sont
menées dans un esprit parti-
san, des innovations au sein
même de l'école publique
sont a priori plus délicates,
au vu du poids historique du
système scolaire. Peut−on
construire un projet pédago-
gique sur base d'une tabula
rasa et d'une équipe nouvel-
le? Est−cel'unique possibilité?
Gaston Ternes juge que la

création d'une toute nouvelle
école est une occasion de
choixpour unetelle expérien-
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Topchrono: Lesrépercussions duconcept ambitieuxquereprésentele "LAM" seferont-ellesressentir bientôt? (photo: Bruno Baltzer)
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cours au niveau C ou D dans
des branches faibles. Malgré
certains atouts− il faut rappe-
ler qu'aucune évaluation
scientifique de ce modèle n'a
jamais été entreprise −, cette
démarche essentiellement
structurelle avait mené à des
perversions i mprévues, com-
mel'éclatement des classes à
faibleniveauouunetendance
des élèvesfaibles à selaisser
traîner inexorablement vers
les niveauxinférieurs. Au"Ali-
ne Mayrisch" par contre, l'ex-
périenceneseveut pas struc-
turelle, mais pédagogique et
didactique. L'hétérogénéité
des classes devrait permettre
aux élèves plus faibles de se
laisser motiver par les cama-
rades plus forts. Pour cela
évidemment, il faut untravail
très ciblé surlesforces et fai-
blesses individuelles des
élèves. Travail complexe et
de longue haleine dont les
répercussions concrètes ne
se feront sentir qu'avec la
progression de cette pre-
mière année. Il ne faut donc
pas oublier qu'il s'agit, pour
la première fois peut−être au
Luxembourg, d'un projet de
réformequi nejoue pas surla
modification des structures
(filières, niveaux, ..), mais sur
l'innovation dans le contenu
etles méthodes.

Lesprofs dansles
bancs?
AuLycée Aline Mayrischla

formation continue des en-
seignant−e−s occupe une posi-
tiondepremier choix. Elleest
en partie incorporée dans la
formation continue générale
du MEN, notamment du
SCRIPT, c.−à−d. ouverte à tout
le monde. MaisleLAMorgani-
se un programme de forma-
tioncontinueenrégie propre,
ceci danslecadre desonpro-
jet pédagogiqueet encollabo-
ration avec des spécialistes,
notamment des universités et
des expert−e−s du monde pro-
fessionnel.
Unaspecti mportant est ce-

lui de l'évaluation. S'il ne s'a-
git plus uniquement de don-
ner des points dans des bran-
ches distinctes, mais d'évalu-
er au même titre des com-
pétences transversales, les
bulletins classiques ne suffi-
ront plus. Ces bulletins vont
évidemment subsister, mais
une équipe de projet est en
train d'élaborer des métho-
des et des outils pour nuan-
cer cette forme d'évaluation
quelque peuconcise.
Autre point crucial: l'i mpli-

cation et la participation des
parents. Deux piliers pour le
travail avecles parents: outre
l'association des parents
d'élèves, oùtouteinitiativeal-
lant au−delà des tâches habi-
tuelles est soutenue, il yaura
un groupe«spécial parents»,
où des parents motivés sont
amenés à collaborer plus in-
tensément dans la vie de
l'école.

La portée desportables
Dans le grand public, le

nouveaulycée est moins con-
nu pour son expérience
pédagogique que pour l'utili-
sation massive des nouvelles
technologies de l'information
et de la communication; no-
tamment cefameux"cartable
électronique".

Une équipe de projet est entrain d'élaborer des méthodes et outils pour nuancerl'évaluationclassique des élèves.
(photo: Renée Wagener)

Des élèves dutout électro-
nique? Gaston Ternes s'em-
presse de nuancerlachose. Il
ne faut pas suresti mer la
portée desdits portables. Le
point de départ a étéla réfle-
xion que s'il y a dix ans on
trouvait unordinateur sur dix
emplois, le rapport est au-
jourd'hui deunàun. Labonne
utilisationdecet outil devient
donc mission del'école, mais
il nes'agit surtout pas defaire
de tous les élèves des infor-
maticien-ne-s. L'outil est inté-
ressant à plus d'un titre, no-
tamment pour amener les
élèves à participer plus acti-
vement dans les cours. Il s'a-
git donc deréduirela part du
cours magistral et de com-
pléter la partie transmission
de base d'informations de la
part des enseignant−e−s par
une participation active des
élèves. Or, pour cela, il fau-
drait établir dans chaque
classetoute une bibliothèque
de dictionnaires et d'ouvra-
ges de référence à portée de
chaqueélève. Enéquipantles
élèves de portables, on per-
met de les brancher à tout
moment sur les sources d'in-
formation de l'Internet ou
d'un CD−ROM.

Unlycéesoushaute
surveillance
Nous avons finalement

soulevé quelques critiques
dontlelycéeaétélacible dès
les premières apparitions du
concept pédagogique sur In-
ternet. Premier reproche: le
LAMjouirait d'une protection
privilégiée par rapport aux
autres établissements. Gas-
ton Ternes précise que son
école avait porté sa candida-
ture pour le projet TIC(Tech-
nologie d'Information et de
Communication) sur base
d'un dossier valable pour
tous les autres établisse-
ments. Le LAM se considère
donc un peu comme le pion-
nier, mais insiste sur une col-
laboration avec d'autres éco-
les. L'équipement initial du
LAM reste d'ailleurs en−des-
sous de celui d'autres écoles.
La plate−forme "e−Luxem-
bourg" pourrait permettre à
n'i mporte quelle école de se
lancer dans une expérience
si milaire. Enfin, il nes'agit pas
nonplus d'unluxe, puisquele
projet "portables" a fait l'ob-
jet d'un travail préparatif i m-
portant au cours des vacan-
ces scolaires.
Autre critique sur le fond:

le fait de pouvoir choisir ses
enseignant−e−s et ses élèves
constitue une atteinte àl'uni-
cité de l'Ecole publique. Gas-
ton Ternesfait valoir queseu-
le une équiperestreinte de 42
professeurs apuêtreengagée
afin de garantir que le projet
pédagogique ait bien une
chance d'être mis en oeuvre.
Au−delà des 42 nominations
accordées, lelycée Aline May-
risch est soumis à la même
procédure de recrutement
que les autres lycées. Or, les
700 élèves de la première
année nécessitent quelque 85
enseignant−e−s. Avant mêmele
démarrage proprement dit, il
fallait permettre à un noyau
d'enseignant−e−s motivé−e−s de
s'i mpliquer dès la phase pré-
paratoire dans la conception
de l'expérience. En fin de
compte, il y a eu nomination
de 42titulaires, leresteestis-

su d'autres écoles, plus les
stagiaires et 15 nouveaux
aspirants−stagiaires. Sur les
100 candidat−e−s qui avaient
participé à l'élaboration du
concept, 42 seulement ont pu
être pris−e−s encompte.

Le reproche le plus grave
vaàl'encontre desresponsab-
les duLAMqui auraient voulu
sélectionner les élèves de
l'EST via un entretien obliga-
toire, mais qu'ils accueillerai-
ent tous azi mutsles élèves de
l'ES. GastonTernesréfutetout
soupçon d'élitisme. Certes,
sur unsiteinternet provisoire
en novembre on aurait puin-
terpréter la volonté de dialo-
guedel'écoleavecles parents

intéressés comme une invita-
tion à un entretien obligatoi-
re. Evidemment, face à une
demande qui s'annonçait i m-
portante, l'école ne pouvait
accepter tout le monde. Ce
qui avait pu être interprété
commeentretien, aenfait été
l'invitation au contact lors de
journées d'accueil. Dans un
esprit de transparence, le di-
recteur a d'ailleurs invité les
syndicats d'enseignants afin
qu'ils tirent leurs informati-
ons delasourceet qu'ils puis-
sent doncjouerlerôlei mpor-
tant qui estleleur.
Unedernièreobjectioncon-

cernel'exagération des possi-
bilités des TIC (Technologie
d'Informationet de Communi-

cation) qui risquent plus de
devenir des gadgets que des
outils pédagogiques durables
(cf. article sur le livre "Log
Out" de Clifford Stoll). En
réalité, l'outil ne sera utilisé
que dans des expériences
pédagogiques précises et
dans des situations oùil s'agit
du meilleur outil de recher-
che. Une soumission a été
lancée. Dans un premier
temps, 20 cartables électroni-
ques seront testés par 20 pro-
fesseurs. Avec unréseau per-
formant, les portables ne doi-
vent pas être ultra−sophisti-
qués. Le portable n'est pas
automatiquement amené à
domicile, mais seulement
après uneformationinitialeet

sur demande spécifique d'un
enseignant. En cas de dégâts
i mputables à sa négligence,
l'élève est responsable. La
personnalisation d'un tel
équipement fait partie de la
responsabilisation des élèves
pourleurs outils.

Robert Garcia

CLIFFORDSTOLL

ComputerstürmerEin amerika-
nischer Autor
erklärt, warum
Computer nichts
i mKlassen-

zi mmer zu suchen
haben. Ob er viele
damit überzeugt?

(roga) − Wenn ein Mensch
mittleren Alters mit Einstein−
Frisur auf dem Cover seines
Buches mit demprovokatori-
schen Titel LogOut − Warum
Computer nichts im Klas-
senzimmer zu suchen ha-
ben, und andere High−Tech−
Ketzereien einen Computer-
bildschirm als Goldfisch−
Aquariumpervertiert, so wer-
den die vielen Hightech−
Freaks in Luxemburgs päda-
gogischer Provinz sofort ei-
nenhoffnunglos gestrigenAlt-
philologen ausmachen, der
eherins Museumalsin die öf-
fentliche Debatte gehört. Nun
ist es aberleider so, dass Clif-
fordStoll ein Pionier des In-
ternetist undindenUSAKult-
status genießt. Und das lässt
aufhorchen: Was hat der Da-
tennestbeschmutzer uns Sur-
ferndennzuvermitteln?
In dem pamphletartigen

Buch geht es amerikanisch
locker wie auf einem Website

her. Herr Stoll tischt eine def-
tige Anekdote nach der ande-
ren auf: über Kohorten von
SchülerInnen an Eliteschulen,
die trotz − oder wegen − des
Großeinsatzes von Soft− und
Hardware überhaupt nichts
mehr können, über exorbitan-
te Kosten der schulischen
Vernetzung und der Verletz-
lichkeit von Laptops, über
das drohende Verschwinden
der direkten Lernvermittlung
zugunsten planetaren Fern-
studiums. Und dannfallenra-
dikale Sprüche wie dieser:
"Für fast alle Arbeiten an den
höheren Schulen− und sicher
für alle Arbeiten an den
Grundschulen − ist die Suche
nach Material i m Internet
nicht nur unnötig, sondern
schadet sogar."
Irgendwann schlingert

Stolls Surfen dann doch in
nüanciertere Äußerungen
über einen ausgewogenen
High−Tech−Einsatz − um dann

amEndein neo−konservative
Plädoyers für Auswendigler-
nen und gegen Projektunter-
richt zu münden.
Wie in jedem Thesenbuch

sind viele der aufgeworfenen
Fragen sicherlich eine vertie-
fende Analyse wert. Der Au-
tor macht diese Analysen
nicht. Deshalb bleibt die Sub-
stanz des flotten Schmökers,
der sichin etwaeiner Stunde
verschlingen lässt, völlig an
der Oberfläche − wie eben
99% der Texte i m Internet.
Der harte Kern von Internet-
muffeln wird sich an vielen
Geschichtchenund Aussagen
weiden, für kritische Inter-
nautInnen bietet "LogOut" al-
lenfalls einigeflüchtige Denk-
anstöße.

________________________
CliffordStoll: LogOut−
WarumComputer nichtsim
Klassenzimmerzusuchen
haben, undandere High−
Tech−Ketzereien, S. Fischer
Verlag2001, 252S., 14,90 €.


